Questionner le monde – L'espace — CE1 — Période 2
Ici et ailleurs : des maisons et des paysages différents
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme Questionner le monde cycle 2, CE1 : se situer dans l'espace ; comparer des espaces proches et lointains ; identifier des paysages. Aligné sur « ici et ailleurs, des espaces différents » du CE2 et sur « les inégalités dans le monde » du CM1 en période 2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Comparer des paysages.
1. Comprendre que les maisons dépendent du lieu.
1. Se repérer sur un planisphère.
1. Respecter les façons de vivre différentes.

	Compétences travaillées
	1. Se situer dans l'espace
1. Comparer
1. Lire une image
1. Adopter une attitude respectueuse

	Prérequis
	1. P1 : l'école, le quartier, le plan, les points cardinaux

	Matériel / supports
	1. Photos de paysages ; planisphère ; globe ; annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : classements ; observations.
1. Évaluation finale : classer quatre paysages ; expliquer un choix de maison ; situer deux lieux.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de paysages.
1. Qualitative : classer en ★ ; expliquer en ★★★.
1. PRÉCAUTION : aucune façon de vivre n'est présentée comme meilleure ou plus normale.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Des paysages différents
	Comparer et classer des paysages.
	45 min

	2
	Pourquoi les maisons ne sont pas pareilles
	Relier l'habitat au milieu.
	45 min

	3
	Le planisphère
	Se repérer sur un planisphère.
	45 min

	4
	Vivre autrement
	Adopter une attitude respectueuse.
	45 min

	5
	Bilan
	Faire le bilan de la séquence.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Des paysages différents
	Objectif
	Comparer et classer des paysages.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Photos ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Qu'est-ce que je vois
collectif
	22'
	1. Projection 1 : des paysages différents.
1. ON MONTRE PLUSIEURS PHOTOS DE PAYSAGES, sans rien dire.
1. LA MONTAGNE. LA MER. LA CAMPAGNE. LA VILLE. LE DÉSERT. LA FORÊT.
1. ET LA CONSIGNE : qu'est-ce que vous voyez ?
1. ON COMMENCE PAR DÉCRIRE, PAS PAR CLASSER.
1. Ce qu'on voit d'abord, puis ce qu'on en déduit.
1. MA MÉTHODE POUR LIRE UNE PHOTO, en trois questions :
1. 1. QU'EST-CE QU'IL Y A AU SOL ? De l'herbe, du sable, de la roche, du béton ?
1. 2. QU'EST-CE QU'IL Y A DESSUS ? Des arbres, des maisons, rien ?
1. 3. EST-CE QU'IL Y A DE L'EAU ? Beaucoup, un peu, pas du tout ?
1. CES TROIS QUESTIONS SUFFISENT À DÉCRIRE PRESQUE TOUS LES PAYSAGES.
1. Et elles évitent de dire seulement « c'est beau » ou « c'est joli ».
1. PUIS ON CLASSE, avec un critère qu'on choisit :
1. Y A-T-IL BEAUCOUP DE MAISONS, OU PEU ?
1. Beaucoup → c'est une ville. Peu → c'est la campagne.
1. EST-CE QUE C'EST PLAT OU EST-CE QUE ÇA MONTE ?
1. EST-CE QU'IL Y A BEAUCOUP D'EAU OU PRESQUE PAS ?
1. ON PEUT CLASSER DE PLUSIEURS FAÇONS. Il n'y a pas un seul bon classement.
1. CE QUI COMPTE, C'EST DE DIRE QUEL CRITÈRE ON A CHOISI.
1. ET ON REMARQUE : LES PAYSAGES CHANGENT AUSSI SELON LA SAISON.
1. La même montagne en hiver et en été n'a pas la même photo.
1. UNE PHOTO MONTRE UN LIEU À UN MOMENT. Pas tout le temps.

	On classe
groupes
	13'
	1. Chaque groupe classe huit photos avec un critère de son choix.
1. PUIS CHAQUE GROUPE ANNONCE SON CRITÈRE.
1. ET ON CONSTATE : les classements sont différents, et ils sont tous valables.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes trois questions.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre photos très contrastées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit photos ; deux critères


Trace écrite / bilan : Affiche : je dis quel critère j'ai choisi.


SÉANCE 2 / 5 — Pourquoi les maisons ne sont pas pareilles
	Objectif
	Relier l'habitat au milieu.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Photos d'habitats ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La maison s'adapte
collectif
	22'
	1. Projection 2 : des maisons différentes.
1. ON MONTRE DES MAISONS DE PARTOUT DANS LE MONDE.
1. Une maison sur pilotis. Une maison en terre. Un igloo. Une tente.
1. Un immeuble. Une maison au toit très pentu. Une maison au toit plat.
1. PREMIÈRE RÉACTION DES ÉLÈVES : « c'est bizarre ».
1. ET ON REMPLACE TOUT DE SUITE « BIZARRE » PAR « DIFFÉRENT ».
1. Puis on cherche POURQUOI. Et il y a toujours une raison.
1. LA MAISON S'ADAPTE À TROIS CHOSES :
1. 1. LE CLIMAT — le temps qu'il fait.
1. Il pleut beaucoup → un toit très pentu, pour que l'eau glisse.
1. Il neige beaucoup → un toit pentu aussi, pour que la neige tombe.
1. Il ne pleut presque jamais → un toit plat, ça suffit.
1. Il fait très chaud → des murs épais et peu de fenêtres, pour garder le frais.
1. 2. LE SOL — ce qu'il y a sous les pieds.
1. Le sol est inondé → on construit SUR PILOTIS, sur des pieds.
1. 3. CE QU'ON TROUVE SUR PLACE — les matériaux.
1. Il y a des arbres → on construit en bois.
1. Il y a de la terre → on construit en terre.
1. Il y a de la neige → on construit en neige.
1. ON CONSTRUIT AVEC CE QU'ON A SOUS LA MAIN. C'est la raison la plus simple.
1. MA CONCLUSION, et c'est le cœur de la séance :
1. CHAQUE MAISON EST BIEN ADAPTÉE À SON ENDROIT.
1. Un igloo dans le désert ne tiendrait pas. Une tente sous la neige non plus.
1. IL N'Y A PAS DE MAISON NORMALE ET DE MAISON BIZARRE.
1. IL Y A DES MAISONS ADAPTÉES À DES ENDROITS DIFFÉRENTS.
1. PRÉCAUTION : ne pas laisser croire que certaines maisons sont « pauvres » ou « arriérées ».

	On relie
groupes
	13'
	1. Chaque groupe relie quatre maisons à leur milieu, et dit pourquoi.
1. LE « POURQUOI » EST L'OBJECTIF. Le lien seul ne suffit pas.
1. Et on cherche : et chez nous, pourquoi les maisons sont-elles comme ça ?

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : la maison s'adapte.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux maisons ; raison donnée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre maisons ; trouver la raison


Trace écrite / bilan : Affiche : il n'y a pas de maison normale ni bizarre.


SÉANCE 3 / 5 — Le planisphère
	Objectif
	Se repérer sur un planisphère.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Planisphère ; globe ; gommettes ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La Terre à plat
collectif
	22'
	1. ON MONTRE D'ABORD LE GLOBE : LA TERRE EST RONDE.
1. PUIS LE PLANISPHÈRE : C'EST LA TERRE MISE À PLAT.
1. COMME SI ON DÉPLIAIT UNE ORANGE ÉPLUCHÉE.
1. ON LE MONTRE VRAIMENT avec une orange ou un ballon : le geste vaut l'explication.
1. ET ON DIT HONNÊTEMENT : quand on met du rond à plat, ÇA DÉFORME UN PEU.
1. Certains pays paraissent plus grands qu'ils ne sont.
1. LE PLANISPHÈRE EST PRATIQUE, MAIS IL N'EST PAS PARFAIT.
1. CE QUE JE VOIS SUR LE PLANISPHÈRE :
1. LE BLEU, C'EST L'EAU. Les mers et les océans.
1. ET IL Y EN A BEAUCOUP PLUS QUE DE TERRE.
1. LE VERT ET LE MARRON, C'EST LA TERRE. Les continents.
1. LE BLANC EN HAUT ET EN BAS, C'EST LA GLACE.
1. IL FAIT TRÈS FROID EN HAUT ET EN BAS DU PLANISPHÈRE.
1. ET IL FAIT TRÈS CHAUD AU MILIEU.
1. C'EST UNE RÈGLE SIMPLE ET ELLE EXPLIQUE BEAUCOUP DE CHOSES.
1. Les paysages de glace sont en haut et en bas. Les déserts chauds sont plutôt au milieu.
1. ON PLACE DES GOMMETTES :
1. LA FRANCE, où on habite.
1. ET LES ENDROITS DES MAISONS QU'ON A ÉTUDIÉES.
1. ET ON REGARDE : est-ce que les maisons chaudes sont au milieu ? Souvent oui.
1. LE PLANISPHÈRE EXPLIQUE CE QU'ON A VU. Les deux séances se rejoignent.
1. PRÉCAUTION : ne demander à personne d'où vient sa famille.
1. Si un élève parle spontanément d'un pays, on le place avec intérêt et sans insister.

	On place
groupes
	13'
	1. Chaque groupe place quatre gommettes sur le planisphère collectif.
1. ET ON REGARDE : chaud ou froid ? En haut, au milieu, en bas ?
1. Le planisphère reste affiché toute l'année.

	Trace
individuel
	10'
	1. Mon planisphère.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux repères ; France et un pays

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre repères ; relier au climat


Trace écrite / bilan : Le planisphère de la classe.


SÉANCE 4 / 5 — Vivre autrement
	Objectif
	Adopter une attitude respectueuse.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Photos ; documentaires ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Différent n'est pas bizarre
collectif
	22'
	1. ON REGARDE COMMENT VIVENT DES ENFANTS AILLEURS DANS LE MONDE.
1. Comment ils vont à l'école. Ce qu'ils mangent. Ce avec quoi ils jouent.
1. ET ON CHERCHE D'ABORD CE QUI EST PAREIL, avant les différences.
1. COMMENCER PAR LE PAREIL EST UN CHOIX IMPORTANT.
1. PARTOUT DANS LE MONDE, LES ENFANTS :
1. vont à l'école, ou aimeraient y aller.
1. jouent. Aiment leurs parents. Ont des amis.
1. mangent, dorment, rient, se disputent.
1. IL Y A BEAUCOUP PLUS DE CHOSES PAREILLES QUE DE CHOSES DIFFÉRENTES.
1. C'est vrai, et c'est ce qu'il faut retenir en premier.
1. ET CE QUI EST DIFFÉRENT :
1. La langue. Les vêtements. La nourriture. Les jeux. Les maisons.
1. LE CHEMIN DE L'ÉCOLE : à pied, en bus, en barque, à cheval, très loin parfois.
1. MA RÈGLE, celle de toute la séquence :
1. DIFFÉRENT N'EST PAS BIZARRE.
1. Ce qui est normal pour moi ne l'est pas pour tout le monde.
1. ET CE QUI EST NORMAL POUR EUX LEUR PARAÎT NORMAL.
1. POUR EUX, C'EST NOUS QUI VIVONS D'UNE FAÇON ÉTONNANTE.
1. CE RETOURNEMENT EST TRÈS EFFICACE AU CE1. Il fait comprendre d'un coup.
1. MA DEUXIÈME RÈGLE : ON NE SE MOQUE PAS DE CE QU'ON NE CONNAÎT PAS.
1. Quand quelque chose m'étonne, JE POSE UNE QUESTION.
1. Je ne dis pas « c'est nul » ni « c'est bizarre ».
1. POSER UNE QUESTION AU LIEU DE JUGER : c'est la compétence visée.
1. LE LIEN AVEC L'EMC EST DIRECT. Les deux séquences se rejoignent.

	On échange
collectif
	13'
	1. On regarde des images du chemin de l'école dans plusieurs pays.
1. ET CHACUN DIT UNE CHOSE QUI L'A ÉTONNÉ.
1. PUIS ON TRANSFORME L'ÉTONNEMENT EN QUESTION.
1. « C'est bizarre » devient « pourquoi est-ce qu'ils font comme ça ? »

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : différent n'est pas bizarre.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux comparaisons

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre comparaisons ; formuler une question


Trace écrite / bilan : Affiche : différent n'est pas bizarre.


SÉANCE 5 / 5 — Bilan
	Objectif
	Faire le bilan de la séquence.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Révision
collectif
	12'
	1. Jeu : une photo de paysage est montrée, on applique les trois questions.
1. Puis une maison : à quel milieu est-elle adaptée ?

	Bilan écrit
individuel
	23'
	1. Classer quatre paysages et dire le critère choisi.
1. Relier trois maisons à leur milieu et expliquer une.
1. Dire ce qu'on voit en bleu, en vert, en blanc sur un planisphère.
1. Nommer trois choses pareilles pour tous les enfants du monde.
1. Transformer une phrase de jugement en question.

	Bilan oral
collectif
	10'
	1. Reprise. Et les phrases de la période :
1. IL N'Y A PAS DE MAISON NORMALE NI BIZARRE.
1. DIFFÉRENT N'EST PAS BIZARRE.
1. QUAND QUELQUE CHOSE M'ÉTONNE, JE POSE UNE QUESTION.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux paysages ; deux maisons

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre paysages ; expliquer


Trace écrite / bilan : Bilan ; affiches de l'espace.


ANNEXE 1 — Les paysages et les maisons  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES TROIS QUESTIONS POUR LIRE UNE PHOTO
	N°
	Ma question

	1
	QU'EST-CE QU'IL Y A AU SOL ? herbe, sable, roche, béton

	2
	QU'EST-CE QU'IL Y A DESSUS ? arbres, maisons, rien

	3
	EST-CE QU'IL Y A DE L'EAU ? beaucoup, un peu, pas du tout


 
1. Ces trois questions suffisent à décrire PRESQUE TOUS les paysages.
1. Et elles m'évitent de dire seulement « c'est beau ».
MES CRITÈRES POUR CLASSER
1. Beaucoup de maisons ou peu ? → VILLE ou CAMPAGNE.
1. Plat, ou ça monte ?
1. Beaucoup d'eau, ou presque pas ?
MA RÈGLE
1. ON PEUT CLASSER DE PLUSIEURS FAÇONS.
1. Il n'y a pas UN SEUL bon classement.
1. CE QUI COMPTE, C'EST DE DIRE QUEL CRITÈRE J'AI CHOISI.
CE QUE J'AI REMARQUÉ
1. LES PAYSAGES CHANGENT AUSSI SELON LA SAISON.
1. UNE PHOTO MONTRE UN LIEU À UN MOMENT. Pas tout le temps.
Ex. 4 — POURQUOI LES MAISONS NE SONT PAS PAREILLES
	La maison s'adapte à…
	Exemple

	LE CLIMAT
	il pleut beaucoup → toit très pentu, l'eau glisse

	LE CLIMAT
	il fait très chaud → murs épais, peu de fenêtres

	LE SOL
	le sol est inondé → maison SUR PILOTIS

	LES MATÉRIAUX
	il y a des arbres → on construit en bois


 
MA RAISON LA PLUS SIMPLE
1. ON CONSTRUIT AVEC CE QU'ON A SOUS LA MAIN.
Ex. 5 — MA CONCLUSION
1. CHAQUE MAISON EST BIEN ADAPTÉE À SON ENDROIT.
1. Un igloo dans le désert NE TIENDRAIT PAS.
1. Une tente sous la neige NON PLUS.
MA PHRASE
1. IL N'Y A PAS DE MAISON NORMALE ET DE MAISON BIZARRE.
1. IL Y A DES MAISONS ADAPTÉES À DES ENDROITS DIFFÉRENTS.
Ex. 6 — ET CHEZ NOUS ?
1. Pourquoi les maisons sont-elles comme ça ici ?
 
 


ANNEXE 2 — Le planisphère et vivre ailleurs  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LE GLOBE ET LE PLANISPHÈRE
1. LA TERRE EST RONDE. C'est le GLOBE.
1. LE PLANISPHÈRE, C'EST LA TERRE MISE À PLAT.
1. Comme si on dépliait une orange épluchée !
MA REMARQUE HONNÊTE
1. Quand on met du rond à plat, ÇA DÉFORME UN PEU.
1. Certains pays paraissent plus grands qu'ils ne sont.
1. LE PLANISPHÈRE EST PRATIQUE, MAIS IL N'EST PAS PARFAIT.
CE QUE JE VOIS
	La couleur
	Ce que c'est

	LE BLEU
	l'eau — les mers et les océans

	LE VERT et LE MARRON
	la terre — les continents

	LE BLANC en haut et en bas
	la glace


 
1. ET IL Y A BEAUCOUP PLUS D'EAU QUE DE TERRE !
MA RÈGLE SIMPLE
1. IL FAIT TRÈS FROID EN HAUT ET EN BAS.
1. ET IL FAIT TRÈS CHAUD AU MILIEU.
1. Ça explique beaucoup de choses !
1. Les paysages de glace sont en haut et en bas.
1. Les déserts chauds sont plutôt au milieu.
Ex. 4 — CE QUI EST PAREIL POUR TOUS LES ENFANTS
	Partout dans le monde, les enfants…
	

	vont à l'école, ou aimeraient y aller
	

	jouent
	

	aiment leurs parents
	

	ont des amis
	

	mangent, dorment, rient, se disputent
	


 
MA DÉCOUVERTE
1. IL Y A BEAUCOUP PLUS DE CHOSES PAREILLES QUE DE CHOSES DIFFÉRENTES.
Ex. 5 — ET CE QUI EST DIFFÉRENT
1. La langue. Les vêtements. La nourriture. Les jeux. Les maisons.
1. LE CHEMIN DE L'ÉCOLE : à pied, en bus, en barque, à cheval…
MA RÈGLE
1. DIFFÉRENT N'EST PAS BIZARRE.
1. Ce qui est normal pour moi ne l'est pas pour tout le monde.
MON RETOURNEMENT
1. POUR EUX, C'EST NOUS QUI VIVONS D'UNE FAÇON ÉTONNANTE !
Ex. 6 — MA DEUXIÈME RÈGLE
1. ON NE SE MOQUE PAS DE CE QU'ON NE CONNAÎT PAS.
1. Quand quelque chose m'étonne, JE POSE UNE QUESTION.
	Au lieu de dire…
	Je demande…

	« c'est bizarre »
	« pourquoi est-ce qu'ils font comme ça ? »

	« c'est nul »
	« à quoi ça sert ? »


 
1. POSER UNE QUESTION AU LIEU DE JUGER.


ANNEXE 3 — Mon bilan sur l'espace  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES TROIS PHRASES DE LA PÉRIODE
1. IL N'Y A PAS DE MAISON NORMALE NI BIZARRE.
1. DIFFÉRENT N'EST PAS BIZARRE.
1. QUAND QUELQUE CHOSE M'ÉTONNE, JE POSE UNE QUESTION.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	décrire une photo avec mes trois questions
	
	

	classer des paysages en disant mon critère
	
	

	dire pourquoi un toit est pentu
	
	

	dire pourquoi une maison est sur pilotis
	
	

	dire qu'on construit avec ce qu'on a sur place
	
	

	reconnaître l'eau et la terre sur un planisphère
	
	

	dire où il fait chaud et où il fait froid
	
	

	nommer trois choses pareilles pour tous les enfants
	
	

	transformer un jugement en question
	
	


 
Ex. 5 — CE QUI M'A LE PLUS ÉTONNÉ
1. ………
1. Ma question à ce sujet : ………
Ex. 6 — MON PAYSAGE PRÉFÉRÉ
1. ………
1. Parce que : ………


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS — essentielles
1. NE JAMAIS demander à un élève d'où vient sa famille, ni de parler de « son » pays.
1. Si un élève évoque spontanément un pays : accueillir avec intérêt, ne pas insister, ne pas l'ériger en expert.
1. AUCUNE FAÇON DE VIVRE N'EST PRÉSENTÉE COMME MEILLEURE OU PLUS NORMALE.
1. NE PAS ASSOCIER « ailleurs » à « pauvre » ou « arriéré ». C'est l'écueil principal.
1. Choisir des images qui montrent aussi des villes modernes, des écoles équipées, partout dans le monde.
1. Ne jamais évoquer le logement des élèves de la classe.
1. Attention aux images misérabilistes : elles produisent de la pitié, pas de la compréhension.
LA LECTURE DE PAYSAGE
1. DÉCRIRE AVANT DE CLASSER. Les élèves passent trop vite au jugement esthétique.
1. LES TROIS QUESTIONS (sol, dessus, eau) sont un outil simple et transférable.
1. PLUSIEURS CLASSEMENTS SONT VALABLES : l'important est d'expliciter le critère.
1. C'est une compétence scientifique majeure, accessible au CE1.
1. « UNE PHOTO MONTRE UN LIEU À UN MOMENT » : nuance utile, notamment pour les saisons.
L'HABITAT
1. REMPLACER IMMÉDIATEMENT « BIZARRE » PAR « DIFFÉRENT ». Ne pas laisser passer.
1. LES TROIS FACTEURS (climat, sol, matériaux) sont suffisants et explicatifs au CE1.
1. « ON CONSTRUIT AVEC CE QU'ON A SOUS LA MAIN » est la raison la plus accessible.
1. L'INVERSION (igloo dans le désert) rend l'adaptation évidente.
1. EXIGER LE POURQUOI, pas seulement l'appariement : c'est là qu'est l'apprentissage.
1. REVENIR SUR L'HABITAT LOCAL : pourquoi nos maisons sont-elles ainsi ?
LE PLANISPHÈRE
1. PARTIR DU GLOBE. Le passage rond → plat doit être montré, pas dit.
1. L'ORANGE OU LE BALLON : le geste vaut toutes les explications.
1. DIRE HONNÊTEMENT QUE LA PROJECTION DÉFORME. C'est accessible et intellectuellement juste.
1. LA RÈGLE CHAUD AU MILIEU / FROID AUX EXTRÉMITÉS est simple et très explicative.
1. RELIER LES MAISONS ÉTUDIÉES AU PLANISPHÈRE : les deux séances se répondent.
VIVRE AUTREMENT
1. COMMENCER PAR LE PAREIL est un choix pédagogique décisif.
1. Il empêche la construction d'une altérité radicale et fonde le respect sur du commun.
1. LE RETOURNEMENT (« pour eux, c'est nous qui sommes étonnants ») est très efficace au CE1.
1. TRANSFORMER L'ÉTONNEMENT EN QUESTION est la compétence visée, et elle est transférable.
1. LE LIEN AVEC L'EMC est direct : le respect se construit ici concrètement.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. « ICI ET AILLEURS » EST AU PROGRAMME DU CE1 ET DU CE2 EN PÉRIODE 2 ; le CM1 traite les inégalités dans le monde.
1. LA LECTURE DE PAYSAGE se mène en collectif complet, avec les mêmes photos.
1. LES TROIS QUESTIONS servent à tous les niveaux ; les CM1 y ajoutent l'échelle et l'orientation.
1. LE PLANISPHÈRE EST COMMUN et reste affiché toute l'année.
1. L'ÉTUDE DE L'HABITAT se mène en groupes mixtes : les CM1 expliquent, les CE1 observent.
1. ATTENTION AU CM1 : le thème des inégalités demande une vigilance renforcée.
1. Ne pas laisser les CE1 réduire les différences d'habitat à des différences de richesse.
1. Ce qui diffère : le CE1 relie habitat et milieu ; le CE2 compare des espaces et leurs fonctions ; le CM1 aborde les inégalités et leurs causes.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Des paysages différents  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MES TROIS QUESTIONS
	N°
	Ma question

	1
	QU'EST-CE QU'IL Y A AU SOL ?

	2
	QU'EST-CE QU'IL Y A DESSUS ?

	3
	EST-CE QU'IL Y A DE L'EAU ?


 
MES CRITÈRES
beaucoup de maisons ou peu ?
plat ou ça monte ?
MA RÈGLE
JE DIS QUEL CRITÈRE J'AI CHOISI


ANNEXE 6 — Projection 2 — Des maisons différentes  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LA MAISON S'ADAPTE À…
	Ce qui décide
	Exemple

	LE CLIMAT
	il pleut → toit pentu

	LE CLIMAT
	il fait chaud → murs épais

	LE SOL
	sol inondé → PILOTIS

	LES MATÉRIAUX
	des arbres → en bois


 
MA RAISON LA PLUS SIMPLE
ON CONSTRUIT AVEC CE QU'ON A
SOUS LA MAIN
MA PHRASE
IL N'Y A PAS DE MAISON
NORMALE NI BIZARRE
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